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on trouvera, au lieu de la formule (3), la suivante
(-lu)                                            0* --if-(:y.-~\- o-) — o.
On en tirera
(>"- = ±ï(z*~-&f ;
et par suite, si l'on (ait, pour abréger.
i               _i_
00— #*(*--}- 5-)' ;
on obtiendra quatre valeurs de 0, comprises dans les deux formules
<)H — ±t)u.        0 —rbO,, \'~.
Or, dans le problème dont il s'agit, on démontre asse/  facilemenl :
i" que la valeur générale de Q ne doit pas renfermer les exponentielles de la forme
A',    ,- f|-',
mais seulement les exponentielles imaginaires
<Jltt\~^    g     fVl'^1;
•A" ([ue cette valeur générale de Q est complètement .déterminée, dès ([Lie l'on connaît les valeurs particulières de Q et de -~i correspondant à £ = o. On pourra donc opérer, comme si 0 n'admettait que deux valeurs, savoir :
ou, en d'autres ternies, comme si la formule ( îu) se réduisait à
(40                                6*=-#(a--H-6»)*,
et prendre pour valeur générale de Q le second membre de l'équation (22). On aura de cette manière, en écrivantleur de z vérifie l'équation (3p.), (juelles que? soient les quantités constantes prises pour limites des intégrations relatives aux variables p. et v. il suffira d'observer que, si Ton pose
